
Retour de Saint Jacques de Compostelle

Interview de F.K. par G.G. le  26.09.2019



«Je voyage parce que la vie est courte
et que le monde est immense.»

Nomad Junkies
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- Depuis combien de temps avais-tu 
envie de faire ce voyage ? Est-ce que 
l’idée de la marche était présente de-
puis longtemps pour toi ?

��&HOD�HVW�DVVH]�UpFHQW�¿QDOHPHQW��(W�HQ�
même temps c’était enfoui moi depuis 
longtemps.J’ai commencé à faire des 
marches en montagne avec mon père 
mais cela ne dépassait jamais quatre 
heures de marche en randonnée. Mais 
là, ça m’a pris en février et c’est dû à 
plusieurs raisons. D’abord les voyages 
HႇHFWXpV� SDU� 0DQXHO� )DOHPSLQ� TXL� RQW�
pWp�LQVSLUDQWV�SRXU�PRL��(W�MH�PH�VXLV�GLW��
c’est lui qui a raison.Le fait d’une part de 
faire une grande pause et puis de la faire 
DLOOHXUV�� /D�PDUFKH�TXH� WX� DV�HႇHFWXpH�
avec Jean-Luc en Écosse m’a aussi don-
né envie.
(W�SXLV� LO� \� D�)UDQoRLV�'(50$87�� VFp-
nariste des «chemins de Malefosse», qui 
avait fait le chemin de Compostelle suite 
à une désintoxication à l’alcool. J’avais 
vu un article sur lui il y a 15/20 ans. Peut-
être que le chemin de Compostelle est à 
prendre comme une sorte de processus 
de désintoxication.
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fois et qui me coachait avant mon dé-
part jusqu’à ce que je lui dise: «Je vais 
peut-être faire mon chemin moi-même !» 
Donc Compostelle peut-être parce que 
lui l’avait fait aussi.
Il y a aussi encore autre chose avec mon 
SqUH��$YHF�VRQ�SRWH�5RODQG�7KRPDV��TXL�
est devenu mon parrain, Ils ont fait plu-
sieurs voyages en auto-stop notamment 
un voyage en Inde, avec un budget très 
serré, qui symbolise pour moi le voyage 
où l’on n’a besoin de pas grand-chose.
-Il y a aussi quelque chose d’initiatique.

Dirais-tu d’ailleurs qu’il s’agit plus 
d’un voyage intérieur ou d’un voyage 
à la rencontre de l’autre ?

-J’ai été surpris par le nombre de dimen-
sions que prend le chemin.La rencontre 
de l’autre, la rencontre de soi, la ren-
contre des terroirs et des paysages, La 
rencontre du pèlerin, la rencontre de celui 
qui t’accueille. On commence le chemin 
avec l’idée de l’introspection mais c’est 
un chemin d’ouvertures. Il y a peu à peu 
GHV�FRXFKHV�GH�SURWHFWLRQ�TXL�V¶HႇDFHQW�
pour aller à la rencontre de l’autre.

- Est-ce à dire que le chemin de Com-
postelle est une forme de thérapie ?

- je ne sais pas si ça soigne mais j’ai lu 
un livre à mon retour de Jean-Christophe 
5X¿Q���©LPPRUWHOOH�UDQGRQQpHª��R��LO�GLW��
«on vous demande toujours pourquoi 
mais en réalité une fois qu’on l’a fait on 
ne sait plus dire quelles sont les raisons 
qui nous y ont amené.» Cela ne sert à 
rien de se demander pourquoi, on part 
c’est tout.
,O�\�D�GLႇpUHQWHV�UDLVRQV��OD�SHUIRUPDQFH�
physique par exemple. Il y a aussi mon 
ami Michel Deneux, qui l’a fait en deux 



- La marche, de ce point de vue, n’est-
elle pas le meilleur véhicule pour 
l’homme ?

–C’est l’éloge de la lenteur. C’est comme 
quand je dessine. On s’arrête pour re-
garder les choses globalement, mais 
quand on commence le dessin on se 
met à découvrir plein de choses, plein 
de détails. Quand on marche, c’est le 
même processus. Le cerveau, l’œil, tout 
se met en équation. Mais il faut marcher 
longtemps pour atteindre cet état, sortir 
des premières étapes de la douleur.

- C’est comme entrer en méditation.

–Oui, c’est une synergie entre le corps 
et l’esprit. Le corps s’exprime, surtout 
quand on traverse des chemins de na-
WXUH� GLႇpUHQWH�� GHV� VHQWLHUV�� GHV� ERLV��
des routes en asphalte. Même ces der-
QLqUHV� TXH� M¶DL� GpWHVWp�� ¿QDOHPHQW�� IRQW�
partie du tout. 
C’est l’éloge de la diversité.

–Tu as certainement eu des moments 
G¶LQWHQVLWp��GHV�ÀDVKV"

- Oui, j’en ai eu beaucoup et sans doute 
un peu moins au début. 
J’ai eu des moments d’intense émo-
tion, notamment quand je pensais à ma 
femme ou à mes enfants. Sans tristesse, 
PDLV� GDQV� O¶LQWHQVLWp� GX� PRPHQW�� $X�
col de Roncevaux par exemple, qui est 
la première étape du Camino frances, 
après déjà 750 km de marche; C’était un 
moment charnière.

J’ai évidemment eu aussi un moment fort 
quand j’ai commencé à entrapercevoir 
les deux tours de la cathédrale de Com-
postelle au loin dans le skyline de la ville.
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C’est l’éloge de la lenteur. 
C’est comme quand je dessine. On s’arrête 
pour regarder les choses globalement, mais 
quand on commence le dessin on se met à 
découvrir plein de choses, plein de détails. 
Quand on marche, c’est le même processus. 
Le cerveau, l’œil, tout se met en équation. 
0DLV� LO� IDXW� PDUFKHU� ORQJWHPSV� SRXU� HQ¿Q�
atteindre cet état.
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le long du canal du midi



$XVVL�DX�FDSR�GH�)LVWHUD�R��WX�IDLV�IDFH�
j�OD�PHU�HW�WX�VDLV�TXH�WX�DV�¿QL�WRQ�FKH-
min, là où tu es censé brûler tes habits et 
repartir comme un homme nouveau.
J’ai aussi un souvenir d’un temps d’eu-
phorie dans le Haut Languedoc, alors 
que j’avais mis mon casque pour écouter 
de la musique. Je me suis mis à faire un 
morceau de air guitare avec mes bâtons 
sur un refrain de culture club. J’étais seul 
au milieu de nulle part, et soudain je me 
suis vu: J’étais mort de rire.

-on a parlé de toi jusqu’à maintenant 
mais le chemin de Compostelle c’est 
aussi des rencontres.

–Oui, je pourrais quasiment raconter le 
chemin à travers les rencontres que j’y ai 
faites. Mais il m’a fallu un certain temps 
avant d’entrer en disponibilité, comme si 
le chemin m’aidait peu à peu à entrer en 
contact avec l’autre.

-Sans doute est-ce l’occasion de 
s’éloigner de nos vies trop pleines, 
trop sollicitantes?

-Il faut du temps pour comprendre qu’il n’y 
a pas d’enjeu, pas de risque à entrer en 
contact. La première rencontre forte que 
j’ai faite c’est avec Fred, un toulousain de 
51 ans, un peu avant d’arriver à Castres, 
et c’était un moment où j’en avais marre, 
où je me demandais ce que je faisais là. 
(Q����PLQXWHV�RQ�V¶pWDLW�GpMj�UDFRQWp�QRV�
YLHV�LQWLPHV��(W�FHOD�P¶D�IUDSSp�FDU�MH�PH�
suis dit que tout peut être très simple.

- Depuis que tu es revenu, penses-
tu que l’intensité de ces rencontres 
favorisées par le chemin est encore 
possible dans le monde actif que tu 
retrouves maintenant ?

- Quand tu marches, le sac à dos est un 
passeport. J’avais lu un livre sur Corto 
Maltèse : «la poétique de l’étranger», 
qui rend hommage au voyageur car on 
sait qu’il est toujours de passage. Il a un 
regard bienveillant, il n’est pas dans l’en-
jeu du quotidien. On est prêt à l’accueillir 
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On est prêt à accueillir l’étranger parce qu’on sait qu’il 
va repartir. Le sac est un passeport et la coquille Saint-
Jacques que tu accroches dessus est un laissez-passer.
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parce qu’on sait qu’il va repartir. Le sac 
est donc un passeport et la coquille Saint-
Jacques que tu accroches dessus est un 
ODLVVH]�SDVVHU�� -¶DL� ¿QL� OHV� ��� GHUQLHUV�
jours de mon voyage avec un groupe 
multinational de huit personnes, de 21 à 
60 ans, ce qui était incroyable parce que 
les générations et les codes sociaux et 
culturels n’étaient pas des barrières.

–Alors que dans la vie réelle on est 
dans des cases, on évolue dans les 
codes.

Il n’y a rien de plus simple que la marche, 
XQ�SLHG�GHYDQW�O¶DXWUH��(Q�YR\DQW�FHUWDLQV�
pèlerins pourtant, je me disais qu’ils n’ar-
riveraient jamais jusqu’au bout, au vu de 
OHXU�FRUSXOHQFH�RX�GH�OHXU�kJH��(W�¿QDOH-
ment je les retrouvais à Compostelle, ils 
pWDLHQW�DUULYpV�j�¿QLU�OHXU�FKHPLQ��FKDFXQ�
à son rythme. 
Cela t’amène à t’accepter tel que tu es 
selon tes forces et tes faiblesses.

- As-tu eu des regrets ou des nostal-
gies sur ce que tu avais quitté en par-
tant sur le chemin ?

–Non, même si j’étais content d’avoir 
des nouvelles de ma famille ou de mes 
amis. Mais ce n’est pas une expérience 
que tu vis, c’est une tranche de vie. Il y 
a quelque chose d’incroyable qui se joue 
en pratiquant la marche longue.

- As-tu l’impression d’être revenu dif-
férent ?

- Je ne sais pas, mais il y a une valeur 
que je retire de cette expérience, c’est la 
simplicité.
(W�M¶LPDJLQH�TXH�PHV�UDSSRUWV�DX[�DXWUHV�
seront encore plus directs, car je pense 
TXH�O¶RQ�PHW�WURS�GH�¿OWUHV�HW�GH�PDVTXHV�
dans nos échanges.

- C’est l’idée de réussir à être simple 
et droit sans manifester aucune ani-
mosité.

��(Q�HႇHW�HW�WX�SHX[�VLPSOHPHQW�DFFpOp-
rer ton pas comme lorsque tu marches, 
pour ne pas confronter ce qui te dérange.
(Q� UHYDQFKH�� MH� VXLV� UHYHQX� DYHF� XQH�
belle énergie. Je ne sais pas encore ce 
que je vais en faire mais elle est en moi. 
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J’ai marché 1450 km, j’y suis arrivé. 
Michel Deneux me disait, rien n’est 
impossible. Je l’ai fait, et cela donne 
FRQ¿DQFH�
On vieillit et l’on s’embourgeoise ce qui 
nous amène à prendre moins de risques. 
La marche, un pas après l’autre, nous ré-
vèle la patience du chemin pour atteindre 
nos buts.

- Ne faut-il pas d’ailleurs pour cela 
voyager léger, se délester de ce qui 
nous encombre?

 - C’est exactement ça. Petit à petit on 
a l’impression de se séparer du matériel. 
&¶pWDLW�XQH�MRXLVVDQFH�TXDQG�MH�¿QLVVDLV�
un tube de dentifrice et de le jeter !
Il y avait d’ailleurs dans les auberges des 
endroits où les gens pouvaient déposer 
des objets et tu pouvais te servir si tu le 
souhaitais. J’ai plutôt eu l’expérience de 
déposer que de prendre. J’ai ainsi aban-
donné un guide, un couteau suisse, une 
ERPEH�j�LQVHFWHV��7X�ODLVVHV�OH�VXSHUÀX�
et tu comprends l’essentiel.

Je vais bientôt déménager, et je me 
rends compte à quel point nous sommes 
aliénés par les objets qui nous entourent. 
Cela me questionne sur notre société 
de consommation et la nécessité au-
jourd’hui de trouver une certaine forme 
de frugalité.
Le chemin m’a, de ce point de vue là, 
remis les idées en place. 

Je me sens plus libre.

- Merci Fred pour cette échange et ce re-
tour d’expérience que tu as souhaité par-
tager, et je pense que l’on peut rester sur 
FHV�PRWV�GH� OD� ¿Q�TXL� QRXV� FRQFHUQHQW�
tous.

26.09.2019
Propos receuillis par G.Galand lors d’un 
verre «Aux Arts», place du Concert à Lille
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